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RAPPORT DE MISSION 
MISSION REPORT  

*** 

Professeur Michel THIBIER  

Conseiller scientifique - Ambassade de France en Australie 

Dates et lieu du déplacement / Dates of the trip: 

Programme Mixte FAO/OMS sur les Normes Alimentaires 

Groupe Special Intergouvernemental du Codex sur les Aliments dérivés des 
Biotechnologies 

Chiba (Japon) 24 – 28 Septembre 2007 

RESUME 

La réunion de cette task force a été un succès pour plusieurs raisons : 

Au plan général, 

- une participation nombreuse (200 délégués environ) dans un esprit 
constructif, 

- la rédaction finale (sans plus aucune partie de phrase laissée entre crochets) 
pour tous les textes à l’ordre du jour (trois principales : animaux, plantes à de fins 
nutritionnelles et plantes à de faibles concentrations) avancée à l’étape5/8. 

Concernant l’OIE,  

- la pleine reconnaissance de l’Organisation Mondiale de la Santé Animale 
comme partenaire essentiel dans la prise en compte de la problématique animale, 

- la satisfaction générale de l’assemblée de la décision de l’OIE d’organiser 
dans les mois à venir une consultation d’experts pour rédiger des lignes directrices 
concernant l’analyse de risques en matière de santé animale et surtout de sécurité 
sanitaire des aliments des animaux ayant été vaccinés par des vaccins recombinants. 

1 Participation 

Le nombre de délégations était important : 48 pays étaient représentés avec en 
particulier la délégation des USA de 25 personnes ( !) et celle du Nigéria de 10 
agents. Plus de 200 délégués ont participé activement à cette réunion dont une 
trentaine de représentants d’ONG. Pour les OIG, l’OMS était absente, son 
représentant retenu en Chine, et le représentant de la FAO (E Boutrif) avait mandat de 
s’exprimer en son nom. Le délégué de l’OECD, un japonais local, a juste lu une courte 
note du document (CX/FBT 07/7/3) sans autre commentaire et intervention de toute la 
réunion. Seuls pour ces IGO, les délégués de l’OIE et de la FAO sont intervenus là où 
approprié. 

La présidence était assurée par le Professeur H Yoshikura, selon un rythme lent et 
patient, sans doute adapté à ce groupe, car réussissant in fine à entraîner un 
consensus des participants. 
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Les points principaux discutés intéressant l’OIE sont rapportés en détails ci-dessous. 

En dehors de ceux-ci, les débats ont surtout porté sur les lignes directrices de 
l’évaluation de la sécurité sanitaire des aliments dérivés de plantes à ADN recombiné 
pour les aliments modifiés à des fins nutritionnelles et de santé (point de l’ordre du 
jour 5) et par ailleurs en cas de présence à faible concentration de matériel végétal à 
ADN recombiné (point 6 de l’ordre du jour). 

2. Revue des travaux des Organisations Intergouvernementales (en dehors de 
FAO/OMS). 

Seule la délégation de l’OCDE, en dehors de celle de l’OIE, est intervenue de façon 
succincte et n’a entraîné aucun commentaire particulier (pas de représentant ni de 
message de la CBD ou de l’ICGEB).  

La présentation orale que j’ai faite au nom de l’OIE, a repris les termes du texte écrit, 
disponible dans les documents remis aux participants (CX/FBT 07/7/3). J’ai ajouté, 
pour donner une idée plus précise aux délégués de ce qui avait été discuté par ce 
groupe ad hoc de l’OIE, quelques éléments des sommaires des deux textes soumis à 
la Commission des Standards Biologiques (qui se tenait la même semaine à Paris) : 
« Lignes directrices pour le transfert de noyaux de cellules somatiques en production 
animale » et « Lignes directrices sur les vaccins à ADN » et ai insisté sur ce 
qu’étaient les buts des deux documents cités et sur ce qu’ils n’étaient pas. 

Cette présentation a également inclus quel était le plan de travail prévu et 
considérable pour les réunions suivantes : RNA based technologies, transgenic animal 
technology… 

Suite à cette présentation, plusieurs interventions ont indiqué leur grande attente 
envers l’OIE pour progresser plus rapidement. 

La délégation de l’U E a noté qu’il semblait y avoir une lacune pour le clonage si l’OIE 
ne traite que des aspects sanitaires et non de la sécurité sanitaire des aliments et que 
la task force ne traite pas des animaux clonés. 

Dans les couloirs, certaines délégations oint manifesté leur désir de voir les travaux de 
l’OIE progresser plus rapidement, n on pas dans un esprit de défiance mais au 
contraire comptant beaucoup sur cette Organisation Mondiale de Santé animale. 

3. Rapport de la FAO sur la réunion de consultation d’experts à propos de l’évaluation 
de la sécurité sanitaire d’aliments issus d’animaux à ADN recombiné. 

Le représentant de la FAO a indiqué que cette réunion d’experts qui s’est tenue à 
Genève du 26 Février au 2 Mars avait été organisée précisément pour répondre aux 
deux types d’interrogation posés explicitement par ce groupe, l’an dernier à Chiba. Les 
réponses ainsi obtenues permettront de consolider ou de modifier le projet de 
directive sur l’évaluation de la sécurité sanitaire des aliments issus des animaux à 
ADN recombiné (qui est traitée au point suivant de l’ordre du jour, cf. ci-dessous). 

Les deux questions traitaient : 

• Des gènes marqueurs ou rapporteurs et notamment de résistance à des 
antibiotiques, 
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• Des applications non héritables (en clair, les vaccins à ADN (ou ARN) 
recombinant. 

Les conclusions rapportées par ce groupe de travail sont reprises dans la discussion 
de ce projet de directive (cf. ci-dessous). 

Le point important de ce débat est l’appel réitéré du représentant de la FAO pour que 
l’OIE se mobilise en liaison avec la FAO et l’OMS sur les « applications non 
héréditaires ». 

Clairement les conclusions et recommandations du groupe d’experts réuni à Genève 
sont insuffisantes pour que la task force puisse préconiser des lignes directrices 
étayées, sur l’utilisation des « vaccins recombinants ». Ce groupe ne souhaite pas par 
ailleurs reprendre ce point en son sein. 

Le représentant de la FAO s’est plu à souligner l’interaction étroite entre 
considérations de santé animale et sécurité sanitaire des aliments pour les animaux 
soumis à de telles vaccinations. 

Il a également souligné que le problème de l’excipient de ces vaccins n’était pas 
encore clairement traité. Enfin il a indiqué que les « questions de santé animale 
devraient constituer une base pour la rédaction d’une directive pour la santé des 
animaux à ADN recombiné », semblable à celle qu’a élaboré l’OIE sur les clones 
animaux (CX/FBT 07/7/3 add.1, p.4). 

L’ensemble des délégations intervenues dans le débat ont appelé de leurs vœux la 
poursuite de la réflexion sur les « animaux OGM non héréditaires » c.a.d. en termes 
clairs, les animaux vaccinés avec des vaccins à ADN (ou ARN) recombinant. 

Le missionnaire fait à ce stade, pour ce rapport, 3 recommandations : 

1. que l’OIE prenne l’initiative d’une réunion à Paris en liaison étroite avec la FAO 
et l’OMS, 

2. Rédiger en détail un cahier des charges avec les agents de la FAO et de l’OMS 
pour préciser les termes de référence à ce groupe de consultation, 

3. S’assurer que le groupe de consultations s’accorde sur une base de directives 
(lignes directrices) portant sur la santé animale et la sécurité sanitaire des 
aliments issus d’animaux vaccinés par des vaccins recombinants.  

4. Lignes directrices régissant la conduite de l’évaluation de la sécurité sanitaire des 
aliments dérivés des animaux à ADN recombiné à l’étape 4. 

Ce point de l’ordre du jour n’avait en réalité à traiter que les paragraphes entre 
crochets pour lesquels la consultation d’experts avait été demandée. 

Le consensus a été assez rapidement acquis, en raison de la réponse très claire du 
groupe d’experts à Genève rapportée par le représentant de la FAO. 

Aussi, les crochets ont été levés sans modification par rapport à la rédaction de l’an 
passé. 

En revanche, deux notes importantes à mes yeux, ont été ajoutées : 
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• Au paragraphe 1 : note de bas de page : « Cette directive a été rédigée 
essentiellement pour les animaux porteurs de gènes hybrides héréditaires 
provenant d’ADN recombinée » (c.a.d. animaux transgéniques), 

• Au paragraphe 7, note de bas de page : « L’évaluation de la sécurité sanitaire 
des aliments provenant d’animaux porteurs de gènes hybrides non héréditaires 
peut exiger des considérations supplémentaires, par exemple en ce qui 
concerne les dangers identifiés lors de la consultation mixte FAO/OMS 
d’experts sur l’évaluation de la sécurité sanitaire des aliments dérivés 
d’animaux à ADN recombiné (2007) ». 

Ces deux remarques témoignent clairement de l’insuffisance de directive concernant 
les animaux vaccinés par des vaccins a ADN recombiné. 

Le groupe s’est accordé pour avancer ce document (draft Alinorm 08/31/34, Annexe 
II) à l’étape 5/8. 

5. Présentation de la base de données IPFSAPH, sise à la FAO, Rome. 

La présentation du secrétariat de la FAO accompagnée de diapositives clairement 
illustrées a été particulièrement bien reçue. L’auteur (J Jackson, FAO) a pris soin de 
mettre en évidence le logo de l’OIE, d’ailleurs bien lisible comparé à d’autres ( !..). 

Ce mécanisme de partage des données a été élaboré en partenariat étroit avec 
l’OCDE. Il concerne l’évaluation des risques des OGM animaux et végétaux autorisés 
et doit être accessible largement dès la fin des travaux en cours, soit 
vraisemblablement en Novembre de cette année 2007. 

6. Autres questions et travaux futurs. 

Suite à un accord de la direction générale de l’OIE par courrier électronique, 
l’observateur de l’OIE a fait savoir à ce groupe de la task force que l’OIE souhaite 
organiser une réunion d’experts en liaison avec la FAO et l’OMS, vraisemblablement 
en début 2008, pour examiner les questions liées aux animaux ayant des gènes à 
ADN recombiné non transmissibles, y compris la question des vaccins à ADN 
recombiné, afin de donner suite à la consultation de Mars 2007. 

Cette proposition a été très favorablement accueillie et plusieurs délégations ont 
manifesté leur intérêt et en particulier celle du Kenya qui est venue m’approcher pour 
me dire qu’elle espérait bien y participer et qu’à cette fin, elle se mettrait en contact 
avec son CVO. 

Etant donné que tous les documents étudiés ont été avancés à l’étape 5/8, aucune 
nouvelle session de cette task force est prévue. S’il fallait convoquer une autre session 
de cette task force après l’examen de ces avant projets par la trente et unième session 
de la Commission du Codex, en Juillet 2008, le gouvernement japonais, hôte de ce 
groupe prendrait les mesures nécessaires avec le secrétariat du Codex. 
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Conclusion 

Cette réunion a été très positive, grâce à l’esprit constructif de toutes les délégations 
et le programme de cette task force a été entièrement rempli. Plus de réunion n’est 
prévue. 

La présence de l’OIE a été forte et appréciée ainsi que s’est plu à le souligner à 
diverses reprises, le Président. 

L’OIE a pu reprendre la main sur la directive des animaux. Elle doit désormais se 
consacrer en partenariat, à préparer le cahier des charges de la réunion prévue à Paris 
(la personne contact à la FAO est Monsieur E Boutrif), pour avancer sur les lignes 
directrices concernant les animaux vaccinés avec des vaccins à ADN recombiné tant 
sur le plan de la santé animale que sur la sécurité sanitaire des aliments pour laquelle 
elle est très activement attendue.  

 

_______________ 
 


